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JOU RNA DU CÏTIVTEUR
ET DU COLON.

Si nrre e t la dcrnière rain des peuples, tàgricupture doit ci ln t la prenièro
Er-aions nacs du so?, si nous voulone conserver notre nationalit6

Un an, $1 Rédacteur FIRlIN, H. PROULX-Gérant: HECTOR A. PROUTLX Un ani $1..

SOMMAFRE :Les maisons d'éducation y àuront une place
Revue ce la semaine : La province de Québec représentée marquée, tant de la part 'des collèges, des couvente

a l'Exposition de Chicago, sous 1e rapport de l'enseigne- que des écoles primaires. 'Les Evêques des Etûfs-
ment. - L'exportation du beurra et du fromge dans laUnis, afin de répondre au désir ianifesté parll
Puissance du Canada.

Causerie agricole : Jardin potagé. Souverain Pontife, ont pris une part active à ce con-
Bujet divers : Le malaise du cultivateur. -- Pourquoi l'a- cours en recommandant aux établissements scolairs

griculture ne paie pas.-Plantes nuisibles aux prairies et catholiques d'envoyer à Chicago des échantillons de
aux pâturages.-Etablissement d'un verger. lur raux. Tr mie d

Choses et autres : Cultiver la terre avec fruit.-Amliora- leurs travaux. Trois mille ecoles au moins y seront
tions sur une ferme.-La graine de tréfle rouge.-Favo- représentées. La province de Québec contribucra
riser la multiplication dus mauvaises plantes. - Palvéri-
sation du sol pour faciliter la germination des graines de
jardin potager. hibition, par l'envoi de iliers d'objets de- toutes

Recettes: La rouille pour les objets de fer et do fei. blâne. sortes, exécutés par les élèves clé nos1institütions
-Moyen officace de saler le beurre d'une manière ré- catholifcues qui, e cela,-ont iponlu avec e plus

REVUE DE LA SEMAINE gD p adiad d-éêus
la province et du gouvernement. Cette-émulation a

La province ce Québec représentée à l'Exposition été générale, et à l'égard du plus grand nombre de

Colombienne, sous le rapport (le 'enseignemen.- nos institutions religieuses, l'exhibition comnprçndra

Daiis le cours du mois de mai, l'Exposition Coloi- en outre (les ob.jets d'art d'une grande richesse et

biennequi doit avoir lieu à Chicago,'sera ouverte.! d'un fini remarquable qui figureront ayec avantage

Dans cette lutte pacifique, ou les produits agricoles,!pour la pvince de Québee, à l'Expo.dtion Coloni-

industriels, d'économie domestique, chefs-d'œuvre bienne. Il y aura là l'ensemble le plus complet de
ce- qui peut être fait et enseignë 'dans* les diff'érents

artistiques, etc, de tous les pays figureront, la pro- c qi l

vince de Québec n'aura pas à craindre la concur séminaires, collòges, co.uv.nts, mstitutions. cbarià
tables et écoles catholiqiies:de la -province. de Qué-

rence par le déploiement de. z.be qu.o ; eisie pour yr c dêe
prendi'e part le plus avantageusemen possible., )cc, e qu' s e ,
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.ë~ aut? pàys sous le sãppäit dë-lã.gefJctiôõî ë
de J utité- ped ëints, quaut à cette ex

>zbi~xo do la d- Québecàhg n
Èas'être dï -et - >râbl1ëint7 ap

oonpV ne r si s·rg masosdéutonqi
onp ue sf lágépai. et· avec un si granc

Ñoat d eurre et du fronàge &âns lc
l',>ïiàenccdu nadu L--e Canada fait depuis
que2ques a.:s un commerce très
cónsidéi>le en prodits laitiers, tout particulière-
nent pÙ le firoïmage. La moyenhe de 'exportation

du býeré-té da 7 o;oio ivies Cependant de
18Ó 58 1 l~ 'èxpôftatàÊ lu bfèurrel a andéhedt

dimi iiei piifi é -ii.188;il a ét·e nortel;000-
ÓO1ti** à à'" .198o Texprttiön dûi

a t que Qüdë2',6y00 li es D'uh aùtrè
bretio~i6 úroiñ e pidiisis 80, a ton-

.J! entant eau àq e,- et le -cern
c d'ex fttiŠfi la~ fromage depuis 1880.1 -1891

S~-été~iiii iren"iiï nxi73,000,000 lbs.
En 1880, il a été exporté du (anada 43,000,000 lbs
de fromage et en 1891, 117,000,000 livres, soit 7,000,-
0007lbs, d pluà enf ro mge. Lé ïaãPoft:des Etàts-
Unis; urles fromageriés, dit que de.ces 117,000,000
livres de fromage exporté du Canada, 11,000,000-de
livres.. provenaient des Etats-Ums pour être t·rans-
porté en.Angletene par vie du Canada. Généràle-

®ient ®fromage qui ne pouvait pas être envoyé di-
récterl-ient des Etats-Unis on Aiigleterre n'était pas,. 1P - ... . .,
assez souvent, un fromage de meilleure 9 ualité et il
éti classé sous le nom de-fronmaàe Canadien.

En tEurope, Il se fabrique 75,000,000 lbs de beurre
plus que.pour le besoin de la consommation ; de tous

.. pays d'Europeil yena cmq qu ne peuvent. pro-
dûire assez de beurre pour sùffire à la consommation,
etpour le besoin de ces.cmq pays, il leur faut-im-
porter 2.00,090,090 lbs de beurre. Dans le royaune
1i dngIleterre, il y a exportation annuelle de
184,00*0,000 ibs, de beurre.

On ne connaissait, il n-y a pas bien longtcmps
encore en Añgleteoi- en fÉiit d'œefs'inIpôrtés que
ce6uùxnnius'sous le nom " d'œeufsfrançais. ". .

-Mairitenant,: grâce à l'aiélioration desïmoyens de
t.rasport ils viennent.de tous les pays. L'importa-
.tiomannuelle, .d'après les dernières statistiques offi-
pielles.approe.he. du ehitfre ériorie de 1,300,000,000

'un'ovaleur de £3,500,000. La Trance 't l'Àll*ema-
ïios ells'sees dus'de Ia!nitiédu

chiffre total.; a:Belgique, -la Russie, -viennent en-
site commn.exportateurs d'oufs'pourl'Angleterre.
Les1#portations du Caüada~ont augmenté de. 2,000,-

t 000-à 23,000;000 en une seule-année. Comme on le
- oit, il y a en-roïe une belle marge à prendre pour

nos:ex-p~-rtations.
- :rè -iist·è -d l'agricul ure proviricial doit

ubber bieitôt un mnaiuel . d'agriculture qui sera
miS ntle les mains dès enfante qui fr4quentent les
écoles.

Quelques citoyens dé l'Ange Gardien, près de
.Qùbè, .nt résolu de bâtir une m'riufacture où lon
fabiiiiëra de la -gelée de*pommes. -Ce fruit crot en
s randé abondance chaque aniée dans cette localité
et-sur toùte la côte de Beaupré; mais le plus souvent
la .noitié de la récolte est perdue. Cette fabrique
utiliserait le surplus de ce produit. L'idée est ex-
Èéllente et nous conseillois aux cultivateurs de
donner le plus - grand encouragement possible à
cette nouvelle industric.

CAUSERIE AGRICOLE

Jardin potager

Le jardin potager t le verger, partout où ils sont
bien enitrétenus. peuvent être une source de grands
revenus. Il est Jone important de signaler les
prinpaux travaux qu'ils nécessitent, et de faire
connaître les améliorations à leur faire subir de
temnysà autre.------------.-.-

Il suffit d'abord de se pourvoir d'engrais suffisants
et appropriés au sol comme à -laqualité des plantes
et-des arbres -que l'on-cultive, soit dans le jardin po-
tager, soit dans le verger.

• Ainsi l'engrais le plus convenable pour les-terres
fortes, froides et humides est le fumier de. cheval ;
celui- des:vaches-pour- les terres -légères et -chaudes.
Le mélange de ces deux engiais -est bon partout,
quelque soit la qualité de la terre du jard inpotager.

-La qualité desdifférents engrais, soit fumier d'é-
table -ou compost, dépend du soin que vous -prendrez
dle l'arranger. Il n faut pas, à l'égard du. fumi'r, le
jeter dans des fosses brouettées par-.brouettées, et
ylamonèeler comme cela se-pratique paifois. Le cul-
tivateur doit prendre- la peine de l'étendre, -de le se-
couer lit par lit, -:avec Ia.foûrche de:'fér, comme on
le pratique.pour une couche chaude, et mêler autant
que possible la paille qui n'est que mouillée avec
celle déjà en.décomposition.. Le 'dessus des planches
du jardin doit être uni, pour que la pluie pénètre
partout.

... : égard . du fuimer que le cultivateur destine
àujar'di, iF est nééssairé qu'il y ait deux fosses à
eôté 'une deTautre ; de cétte manière, quand une
f6sse sera vide il y remettra 1e fumier :de *lautre
fose, en i-te Ie leldesôsus s' trouvera dessus;

1-8 - - . GAZETTE.JDES .CAMPÂ9NFIS.., -



ZTT. DES CAMPAGNES 19

puis il arrangera à mesure, dans Templacement un côté sdr -touté sa longuàur; rejetez sur'la droite
:libre, le fumier'qu'il'sortira de'l'étable e, alternati- la.prémière bêchée tout dü-long;jpuis lorque'v;ois

enient. Sans cette précaution, il lui faudrait'm serez. u vboi vüs v>us retournereet vous jeee
ployer d'%bord Ale fumier 'n'on ferrñenté,.:et celui la seconde survôtregauché, par des1a'premiërc
du fond perdrait sa valéur ei vieillissant.. vousfrez la-niêne 'chose sur une seconde bam(lb

es qué'le fumnier' sera placé 'ur une planche du et ainsi de suite " la.ßn ilrestera une espèce de
jardin, il lui faudra l'enterrer de suite et nepoint fosséouvert qui se vira d'entaile pouruneseconde
le laisser sécher au soleil ni au vent. année.

A mesure qu'une · planche du jardin sera vide, il . Lorsque le jardin sera engraissé à -l'autoinne, le
devra la refunier sans délai, et enterrer assez pro- cultivateur' devra- se seréir-<e fumier: sortant de
fondément le fumier pour 1es racines de ce qui, l'étable; si ce travail se fait -.au printemps' il lui
sera semé ou planté ne l'atteignent pas. Par cette fáiudra utiiser·dùufumier consoiné ou d I enrais
specession-non. interrompue:d'engraissement.et:d'en- provrenant de composts.
selpencement, -les.plantes ne.se nourrirot -que.'det 'Le terrain d'un jardin potager y gagne - être dé-
terreau produit parle précédent ifumage, et.avec foncé,-tout comme celui dut verger. :Plis'la tierre d

ieette précaution, elles ne contracteront. point le -jàrdin aura de ford, plus- les deunMes seront beaux,
.mauvais goût que communique parfois un..engrais iême ceux qui ne-pivotent-pas; ilen eît de inêne.
toujours-récent. t' des arbrès-fruitiers ' racine pivotantes; dotle'ter-

Mais:pour obtenir cet avantage important,-le.cul- rai sur lequel il.végètent dit être nécessairenent
tivateur. devra bêcher très.profondément, de manière défoncé.
à.ramerier.au-dessus l'ancien;fumier eonsommé pour' 'De plus une ·terre profonde a-le grand avantage
,renettre: à la-place:le nou.veau fumier, .et.de cette de consèrver -safraîcheur-eri été,: et' de ne pas être

nière le jardin y. gagnera sous tous les, rapports.* lmide à sa suface erï hiver,-ce êtr e
Il est:nécessaire de. défoncer plus ou . moins. Ide obtemu autreiienit.'

.terrain que:I'on destiné soit au.jardinage, soit .u Ls i uche -végétale n'a que -peu d'éýaià-
verger .ar :n.bon défoncement est 9ujours. n seur-et que le'fond4est àbsolumeiit nauiais lé'tra-

encrrais:à, perpétuité. · vail est plus-coûteux,pr'e r'ilfa'út rep la
Lorsque.vous défoneerez un bon terrain, il youse dans le même ordre* où elle était , ce -qu on

,suffira de ramener:.a terre du.fond en dessus, sur exécute en la'séarant'ur edeuxl bords du-fos,

une profondeur de qu#o-rze pouces.à trois pieds ; et en la -ejetat alternaivement aussitôt rès le
e st.çe qui·se .pratique.aisément, .en commençant àéfoneement. Si vous -fumez alors lad..Pi man-

par:fare sur toute la largeur ,de ja pièce que..ous vaise tërre avant de remettre-l bone ,ous ö,ère-
voudrez soumettre .à. ce . travail, un fossé. de: trois rez une grand'e amélioration Sm encore avnt de
pieds .de.large et de:la.profondeur -dés.rée,- rejetaint remettré cette .màuvaise terre, vous pouvez nir
les.terres du côté opposé -à.celui .'quevo.us défonce- le fond des:fossés'avé des broussailles'bu UÙ iê x

- rez,, puis ensuite de fossé en. fossé,.jetant;)a terre.ài bois, vòü*s obtieridrez'un:résuiltàtatiantaÊeú.E.fn,
.esure.dans celui qui est .ide, ayant soin de, ne .pas .améliorez;.le terrain de :.votre .irdin oun --deeotre
.laiser .de .talus, c'et- dire que.chaque-.fos.séi.soit '.verger, peu A1lafois, inais pi:pnez le loin nécéssaire
-ausilarge.au fond que-dessus. pour que ces améliorations soient bien :exécutéés.

Ces-sortés de .défoncements'sont particulièrement Les choses -fait'es à demi, sont- de l'aigenf mal plàüé.
-utiles:'pour les..vergers, en ce.que le cultivateur peut ':Une autie' amélioiation faire c'st rs a
--en aproportionner la profondeur .suivant îl'espèce terre Idu.jardin est tout-à;fait mau*vaise:au-fond de

.d'arbres -plantés. .Un jardin . potager. bans arbres la:transporter- sir les chemins et de la rernplaxer
peut avoir une-profondeur .de deux: pieds, et, celui par d'autre que .vous .ranasserez au pied dés haie?,
-o;Il y a des.abi-e-s, un-verger, :troispieds-dé.pro- sur le.bord de. fossés,,partout enf e.y.usppùrez
fondeur. en. trouver.: Ce .qui:x'.asionnera aueupe dépen e

On-put enco e opérer le défoncement -d'un jardin que e charroygge. . .

potager d'une manière avantageuse -et - peu :dispen- 4-Un' terrainýléger et sablonneunx est, sans éont ed t1
-dieuse'erilebli'ant touis le deux- ans"' à- deu-fers le plus faorablè à I'culture des.légüine.Dü aabla
'de bêùhé.:Youd ferez ce'tiavàil en'conimençant'par -fin, pur.e~fumé produit la plua ½igoureuá d
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tion; quelques légumes aiment les terres fortes, mais le nerp'u'a par exemple, servent de refuge.aux.in-
le plus grand nombre ne s'en accommodenxt pas, et sectes ce toutes-sortes. De plus les graines que ces
ils sont âcres et tardifs. Si le cultivateur destine ]aies produisent, sont emportéesparle vent.à quel-
pour le jardin potager une terre forte, ilpeut la i
corriger avec clu sabe fn, cela vaudra un engrapas gereret àprouire alors des
.Si le.terrain est caillouteuy, il devra retarder avant plants plutôt nuisibles qu'utiles au jardin Il est né-
-et après avoir. bêché, puis enlever les caillu pè-etaprs voi bêhé pus eleer es ailo:ý.aprës cessaire (le. tailler les haies avant (lue les graines
chaque bêchage. Ces cailloux devront être placés en qu'elles produisent Soient mûres; ce serait le moyen
tas, pour les utiliser à aplanir les allées du jardin, cie prévenir l'inconvénient que nous signalons plus

..ou à1 raccommoder les chemins dans le voisinage de haut.
Sla. maison ou de la basse-cour.

Sur une ferm, rien e saurait être d'aucune uti- mle vter
lit, tout particulièrement à l'égardodes dhets c s Le cultivateur se plaint que l'agriculture ne paye
la maison, etc*., qui peuvent être utilisés, soit pour. pas:.malgro u'actuellement il aittous les avantages
leqjardin od le verger ou autres caltures. Si vous possibles d'améliorer sa position, tant lu point de
avez dans votreja--dine quelque allée dont le terrain vuei du perfectionnement en agriculture que des
soit bon, il serait avantageux d'en enlever la terre avantaes que lui procurent le' industries agri-

-pour la porter petitu à petit où elle Sen ûtil et la c rat foumir
de bonne qualité les matières premières qu'exigent

A l'égard du jardin, comme deos autres cultures, il le Zilrne nutis u otl ihsede

a maso ous der e inusais basse-cour.chese lo

rn'et epas ncessaire d'entreprendre du cou illesconme des campag ns; si ces dernières sont
-et, ot ala fois des travaux immenses ets ispedieux, ls si le cultivateur abandonne le travail des
..et pour cela même s'pedetter; ce serait tombeo d'un champs pour celui les manufacturos, il y aura né-

l jans Un autre. Faites les améliorations qu'il cossibes enore e nt auvpon le

ave das vtreja-dm uequealle dnt e trra ves du rfinement e-bent agouriuere* quen des

vous sera possible et à lalongue, Suivant vos iloyei s cles,.diininution considérable deproduits'agri les
. dans les campagnes, et le malaise u'exgn

dis.sr du j comme e s ctur, al. Cet état de choses se réalise que trop, dans plu-
sieurs localités; c'est au temps de l'année où les tsa-a distribution d'un jardin potager import pieux ; daux e culture sont les plus urgents que l'émigra-

ilsUft que le terrain soit partout mis proft. Ce tion se fait plus vicsament sentir.
apendant en tout, il faut ylmettre de l'ordre et 'e Poair ces différentes raisons, les plaintes que l'on

l régularité d e cette façon, le jadin .pourra être

0 ; cvilsainion:aionsierabledr out ps icoles

pcumaest eetenu o u dera dontra u or rentes sculmeent au cultivateur qui, lui, doit se ré-
gets. rap. Cetonscessaire rréee rpoor que la Pa di- sriu dpussnt trem exéuta u e panièe Jouir d'être agriculteur; lais les hommes de métier,

lsindustriels.e ls'comnierçants en grand nombreàépargner le pus p astou mai d'profie. -Unterain -u peuosspnte estai extrêxeie qui habitent les villes, et qui comptent sur les cani-t ns ion-sulement pour la nourriture, mais pour
avantageux pour le jardin potager. S'il le l'est ps, alienterleur industrie manufacturière, pour faire
donniez-lui un pou cette inclinaison ciP élevantc e produits agricoles, etc., ceux-là ont ran-
dle temps â autre, par quelques remblais, le' du dient raison de s'alarmer de la désertion des cai-

.nord, et en exigeant que toutes les fois quc vous t .rspagnes s lsent au ultivateurm ,t e ré-bêcherez une planche vous commencerez par le . . ,nord,, tiran midi l'ncmbemn de oviesueofrnCôté en t tau m. P c ]Our dtreaa au rabais, soit par la difficult que les
*vous obtiendrez une inclinaison favorable'. manufacturiers et les marchands éprouvent à réali-

Ne plantez ja ais de haies vives autour de vôtre Ietr des.profits sufsants par la fabication de pro-
jardinet même le votre veager, . moins que. ces duits industrielset esome pour en ogcSrer la vente
hiaies ne soienît séparées par -un large fossé. Le plus demnèeà rencontrer les fi-ais de, fabrication. ousouvent ceslaies, out.iequq'ellesuépuisenthleasolbsur le piqx d'achat, etc.
une riande Superficie du jardin, du moins à r'ega Afin de chaner cet état de choses, nécessaire-

an coitais ap es utilisés pourcet objet, tel 'ete ment chacun essaie d'en t-ouver la cause, pour y
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porter remède. Si le cultivateur éprouve du malaise
il n'a à s'en prendre qu'à lui-même, contraire
ment à ceux qui ne comptent que sur l'industrie, l
commerce et un métier pour avoir de l'emploi. Si l
cultivateur n'obtient pas parfois n prix suffisan

..pour la venLe de ses produits agricoles, et qui lu
permettrait de se créer un petit capital ; de plus, s
la récolte venait à manquer partiellement, tout ai

plus le cultivateur serait privé de vendre autant di
grains ou autres produits agricoles, et il pourra ai
moins obtenir sur sa ferme ce qui est nécessair
à sa famille; il n'aura pas à craindre le chôniag
auquel l'ouvrier dans une ville est souvent astreint
car sur sa ferme le cultivateur peut constanmnen
utiliser son temps à des travaux d'amélioration
utiles qui chaque année, tout en augmentant la su
Sperfice de terre arable, les récoltes·en produits agri
coles de toutes sortes augmenteront, les frais d(
culture seront par la suite moins dispendieux et le!
profits'plus considérables.

Mais ce que le cultivateur doit craindre,, ce soni
les dettes contractées inutilement, sans aucun profil
pour sa terre, et l'amélioration de sa ferme, sans es-
poir d'en diminuer graduellement le chiffre ; par

' c'etteimpr~évoyance, le cultivateur se met dans l'im-
possibilité d'améliorer sa terre qui exige des travaux
indispensables pour produire de bonnes récoltes: de
là ses plaintes.

Pourquoi l'agriculture ne paie pas

Cela peut être dû à un grand nombre de causes
que le cultivateur peut souvent prévenir par une
plus grande attention portée à la culture de sa terre
ou par d'autres moyens qu'il lui est possible de
mettre en pratique. Nous signalerons tout particu-
librement une des raisons pourquoi parfois l'agri-
griculture ne paie pas, et à laquelle il n'attache pas
assez d'importance. C'est le fait de ceux qui, dès
-le début de leur exploitation agricole, veulent faire
de l'agriculture en grand, et achètent une ferme
d'une trop grande étendue pour leurs moyens pé-
cuniaires ou leurs connaissances pratiques en agri-
culture. Que de déceptions parmi les jeunes cultiva-
teurs qui ont débuté ainsi, dépensant une somme
d'argent assez considérable, pour arriver à vendre
une forme assez considérable la moitié du prix pa-
yé, même moins.

Le cultivateur qui a une terre n'ayant que qua-
rante arpents peut arriver à réaliser autant de pro-
fit et même davantage que celui dont la terre est

* ,. r"C
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,deux fois plus g*rand(.e ; lec premier, .par la p ratique
- dufie culture raisonnéýe, arrivera it récolter trente

a niinots -ebépar arpent, tandis que. l'autre aura
a peine à récolter trente ininots' de bl é par deux et
t mêmne trois. arpents dle. terre. .Il en sera ainsi et en
i Proportion pour les autres' cûltures.

i Le plus généralemient, le propriétaire (l'une ferme
1 d'une moyenne étendue s'enrichira, tandis -,que le
Spropr-iétairc, d'une grande ferme aura peine, le plus

i souvent, à rencontrer ses frais dle culture:' Le culti-
3 vateur ne saurait donc dout. (l ue par .une cultirô
- concentrée, il parvient plis facilement â enrichir le

.sol, et d'une, manière, përimanente par la .rotation
t adoptée à l'égard des récoltes; tandis qu'en exploi-
3 tant une fermre.d'unie trop gyrande étendue, leceulti-

-vateur court le risque de l'appauvrir 'de plus en.plus
-chaque année, S'il -napas le temps et. les moyens de
Sla cultiver dans toutes ses parties, et d'y faire les

5 améliorations nécessaires chaque année.
Une terre repi ésente un c tpital en argent assez

considérabl ý, et il importe au cultivateur de prendre
to us les moyens possibles d'en retirer le plus grand

*profit. Pour cela, le cultivateur doit-lui-méme soi-
gneusemient'diriger toutes les exýploitations ie sa
ferme et cultiver dle mànièýre à, obtenir d'abondante a
récoltLes; aucune pariie dle sa terre ne doit être n é-

~gligrée, tant sous le rapport (le l'agriculture propre-
mient dite, qu'à l'égard clés travaux régucrtliers de la
ferme, quant à l'élevage et l'entretien du bétail, etc.

Plantes nuisiblea aux prairies et aux patmzrag.rs

coma>u&n.c (lan>gue (V'Oic.-pl ante bisan-
nuelle commune, dle deux' à trois pieds de hauteur,
fleurs bleuAtre.s, à grappes en forme d'épi, a. feuilles*
lancéolées linaires, aigues et atténuées à la base. La
floraison. a lieu dle juin à août. Cette plitnte.iffec-
tionne les terrains calcaires et elle pousse dans les
lieux arides et incultes, sur les rochers, -sur les3 pe-
louses sèhset rocailleuses, et dans certaines prai-
ries artificielles où elle se multiplie parfois -à l'excès
et alors devient nuisible. aux prair ies par son aboni-
dance. Les aspérités la font partout repousser dles
animaux qui la broutent seulement quand elle est
jaune. Cette plante végè,rte aussi le long (les cie mins'
près d,-s clôtures, et dans les champs oâ la culture
est particulièrement négligée. A l'automne, le vent
se charge d'en di~mnrla graine tout particulière-
renient le long des clôtures et clans les digues de
pierres. Le plus sûr moyen de détruire cette plante,,
c'est de la couper avec la bêche à quelques poucqs

-- '



22 GAZETTE DES CAMPAGNES

au. bas de la surface du sol, et au monient de sa flo-
raison. Si cette plante n'est coupée qu'à la surface
du sol, elle ne végétera qu'avec plus de force par
l'augmentation de nouvelles tiges. Cette plante pos-
sède une forte racine conique et pivotante renfer-
mant un suc rougeâtre.

Lithospernumi arvegnse (herbesaux perles).- Cette
plante est un véritable fléan, tout particulièrement
là où l'on cultive le blé d'automne, où cette plante
prend tout particulièrement racine. Là où l'on ré-
colte que du blé de printemps, cette plante parasite
est'plus rare. La tige d'un pied de hauteur, est
dressée, forme et très rameuse au sommet, les fleurs
sont petites et blanches, la racine roug.e. les graines
dures et quadranculaires, et elles conservent pendant
plusieurs années leur faculté germinative. La cul-
ture (le plantes sarclées les fait disparaître, ou on
les arrache à la main, avant le temps de leur florai-
son.

Co.go.evet (cerisier '/iver). -- Espèce. de plante
commune venant dans les lieux ombragés et dans
les terrains calcaires; baie de la grosseur d'une ce-
·rise, lisse et d'un rouge vif. Les animaux ne touchent
.as ses feuilles qui répandent une odeur nauséabonde

,quand on les froisse. On les débarrasse- par -la cul-
-turc de plantes sarclées.

Convolvulus arvensis "(le.liseron des champs.)-
Cette plante à tiges volubiles, couchées ou s'élevant
sur les plantes voisines est tout particulièrement
nuisible dans les jardins et devient difficile à dé-
truire ; les fleurs sont blanches et roses sur les angles;
les graines sont noires et écailleuses. Cette plante
est très répandue- dans les lieux cultivés, parmi les
blés, dans les champs et les moissons et dans les
autres cultures, dans les terrains en friche, au bord
des chemins et même dans les sables arides. Elle
est mangée avec. plaisir par tous les animaux, et elle
contribue à rendre fourragère la paille à laquelle elle
est mêlée.

Dans certains pays, cette plante est tout particu-
lièrement récoltée comme plante fourragère. Cepen-
dant là où il est abondant, le liseron, en étouffant
les semis tardifs, est nuisible aux diverses plantes
autour desquelles il s'enroule, tout particulièrement
au blé, au chanvre, au lin, d'autant que se multipliant

.facilement par. bes racines profondes et extrêmement
vivaces, le.liseron est toujours fort difficile %,arra--
cher. Le cultivateur n'y parviendrait. que par de'
bons labours et la propagation de prairies articielles
qui, dans la grande culture, est le seul moyen de
>Wen débar.rasser.

EtabliEsment d'un verger

Le verger doit être pour ainsi dire le carollaire du
jardin potager, car le travail à exécuter clans ce der-

nier est une bonne préparation aux travaux néces-
sités par la culture des légumes et des menus fruits
qui peuvent y avoir leur place. L'expérience acquise
dans les jardins-écoles serait donc une voie ouverte
à la pratique du jardinage et de l'arboriculture qui
devraient plus généralement faire partie de l'exploi-
tation d'une fere.

Nul doute que par le concours des sociétés d'ar-
boriculture, les jardins et les vergers sont en plus

grand nombre qu'autrefois dans les campagnes. Avec
la perspective d'un meilleur succès quant à la bonne
qualité des légumes et des arbres fruitiers qu'il est
possiWle d'obtenir, et tout particulièrement pour en
faire le commerce, il ne manque qu'une chose :l'ex-
périence pratique du jardinage et de l'arboriculture.

Le grand succès obtenu à l'égard des diverses es-
pèces de légumes de même que des arbres fruitiers,
grâce aux expériences faites par les horticulteurs et
les pépiniéristes, ne laisse aucun embarras au cul-
tivateur sur la qualité des graines de même que des
arbres fruitiers à obtenir pour.rendre profitables le
jär~dinpôtàýer òt le -värgei; seulement- l"cultiVateur
ne doit pas viser au bas prix, soit des graines, soit
des tubercules, arbres fruitiers, etc, dont il aurait à
faire l'achat, car pour cette exploitation agricole si
réménuratrice, ce serait faire un mauvais début
dans le jardinage et l'arboriculture.

Nous avons dit ce qu'il fallait faire à l'égard du
jardin potager et du verger à la fois, et il ne reste
que peu de détails à donner sur le verger en parti-
culier.

Choisissez pour établir un verger, un terrain que
vous aurez préalablement drainé s'il est trop humide,
quelque peu graveleux, profondément défoncé dans
toutes ses parties, et bien engraissé. Un terrain qui
aurait déjà préalablement servi au jardin potager,
et ayant son exposition au nord serait préférable.

Quant à la distance à laisser entre chaque arbre
qu'il convient de bien alligner, voici à peu près ce
qu'il y a à faire: Pour les pommiers Fanieuse, St-
Laurent et Golden Russet, ils doivent être.séparés
de trente à quarante pieds les uns des autres ; quant
aux autres variétés de pommesplus hâtives, dix-huit
pieds d'un sens et vingt-quatre pieds de l'autre serait
une distance suffisante. De ces derniers 'sont. les
Wealthy, Duchesses, Transparent jaune. .Pour la
plantation, faites en sorte que les racines aient suff-
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sannent d'espace afin de s'étendre et de pivoter ; devra être utilisée avec le plus grand soin coi me semence
mnettez.au fond une terre bien pulvdrisée et grasse et être semée on temps opportun, ni trop tôt, ni trop tard.
que vous mêlerez avec un peu de terre enlevée du · Favoriser la multiplication des nrwyvaises plantes.
fond; enlevez les racines endommagées, pourvu Trop souvent il arrive que le cultivateur, au lieu de tra-
qu'il en reste suffisamùment pour assurer la réussite "ailler à détruire .es mauvaises plantes, 'prend que. trop
de l'arbre. En plaçant la terre autour. des racines, souvent le moyen d'en favoriser -davantage, le développe-
faites en sorte qu'il n'y ait aucun vide, quelue eient en mettant les graines des plantes parasites à l'abri

ilesoi e t fte que ater au vde lelus Petit des gelées, jusqu'à leur germination au printemps ; 'eest
qu' soit, et faites que la terre adhère le plus pos alors que les mauvaises herbes de toutes sortes se dévelop-
sible aux différentes racines, même les plus petites, dent promptement et'en abondance.
afin d'assurer le succès et une prompte végétation Ainsi, à. l'auton e, le cultivateùr -met toutes espèces de
de l'ar>re. 1l est important que la surface du sol,' mauvaises graines à l' abi du froid'par les labours ; au
autour dô l'arbre, soit tenue -dans un bon état del printemps,-en labo.uarait de. nosuveau les mênes champs, il

spul véiisation, a ti d'empêcher que l'arbre qui doit . donne à ces gaines de plantes parasit:s la chance de se dé-
être arrosé de temps à autres pendant les premiers velopper plus rapidement et avec avantage on ramenant les
mois de sa plantation ne souffre de la sécheresse. grames à la surface du sol.l o

Ce n'est pas qu'il fidille abandonner les labours d'au-
Choses et autres tomne, partout où la· nature dui sol l'exige et le permet,

c'est même une avance pour les travaux de culture du
Cultiver la terre avec.fruit. Pour cultiver la terre avec 'printemps. Mais.comme l cultivattir'doit c nupter avec les

fruit, il est nécessaire dinscrire dans un cahier tous les miauvaises lierbes, il st ab:oinien' . essaire de les dé-
travaux faits,, et de dresser à côté une colonne d'observa truire avant-la maturité de leurs graines, et alors sans dan-
tiosî, afin de tirer des conséqüences utiles, car la mémoire,ger labourer. à l'autonne; attendre'que les graines soient
ne .aurait suffire à tous les détails. mûres avant que d'arracher les mauvaises plantes, ce serait

Les obser'vations de la température sont aussi d'un. vouloir en favoriser la végét.iion d'une mnière plus abon-
grand secours. Il n'y a pas de doute que les changements ·dante chaque année.
de l'atmosphère influent sur la réussite ou la non réussitu| Pulvérisation -du sol poir faciliter la germination des
des travaux de l'agriculture. Avec la patience, de l'obser- g aines dans le jardin po.tager. -- La pulvérisation du sol
vation, vous pourrez réussir à apporter des améliorations Iest absolument nécessaire.pourfaciliter la germination des
et faire des découvertes dans la science du jardinage graines et la prompte végétation des nonÏyelles plantes qui
comme pour la grande culture. acquièrent plus de force et sontpor olamoins sujettes à

Vons pourrez; en outre, consigner tout particulièrement être mangées.par les.insece . - -- .-
la première et dernière gelée de l'année, le plus haut degré Le sol étant bien plvérisé, les graines germent plus
de froid ; la quantité d'eau tombée dans chaque saison promptement favorisées qu .elles sont- par l'effet de l'humi-
l'épaisseur de la neige et de la glace, etc. dité et de la cb.aleùr. Par.!l pglvérisation d'une terre suf-

Améliorations agricoles sur une ferme.-Chaque année fisamment grasse, les racines des plantes s'agrgent plus fa-
un cultivateur soucieux de ses intérêts, doit employer une cilement à la terre, et étant par la mieux nourries, elles ac-
certaine somme d'argent proportionnée à ses moyens. pour quièrent plus de forée 'en n oins de emps'. Lors de leur
faire quelque amélioration sur sa terre. Sans cette prévo- transplantation, ces plaptes ne souffriront pas par leur dé-
yance !a terre se détériorera. Au contraire, l'argent qu'il placement, et il ll!y aura aucun retard daDs leur végéta,
aura employé à cet usage, sera de l'argent placé à gros in- tion.
térêt pour l'avenir. F roids soudains.-Quand on prend du-froid, * une cueil-

Il y a une infinité d'améliorations agricoles qu'il serait lerée à thé du Pain Killeq d Per, Duvfdans un peu de
nécessaire d'exécuter. Nous en siginalons ici les plus iupor- lait et de sucre vous fera un grand bien, et la guérison
tantes pla n s t sviendra plus vite que le rhume que vous aurez pris. Seule-

tanesannl ment vingt-cinq centins la nouvelle grande bouteille.
Les. plantations annuelles, surtout si le cultivateur les

exécute avec soin et de manière. à lui être profitables, R E a E T T E S
doivent passer en première ligne ; l'assainissement de la I
partie trop humide d'une terre, par des fossés bien diri- La rouillepour les objets defer et defer blanc
gés; le transport des terres d'un endroit sec et aride dans
un bas-fond sub.mergé ; des rigoles faites avec intelligence, • Pour pi ésover de la rouille les objets de fer et de fer-
pour amener,- dans un pré sec, l'eau d'une source, des b!nneî .donr. vous ni vous servez pas .hialitiiçelenierit,
orages, etc. Enfin quelque petite que pourrait être une trempîrîez-L<.s dans lino eau 'le chaux viveiù iu épnsse,
amélioration agricole, et quelqu'eu pourrait être la nature, et ffuies-les secher. Lorsque vous les essuierez, ilis oóôiit
il serait toujours avantageux d'en exécuter au moins une aussi brillants que s'ilsétaient neufe.
chaque année. Moyen efficace de saler le beurre d'une m«nière réguière

La graine de trèfle rouge. - La graine de cette, plante
fourragère étant la plus généralient utilisée par les eulti- '' Salez la cuème an ionit même do la'b;:tre ;.la pro-
vateurs, il doit prendre de grandes précautions quant à la portîion d'nie deui-once de sel eil îondîre -rèilie,'pour
qualité et à la manière de l'utiliser comme semence, vii le la q arite de equan me nécssare a prod ue ie rlo -
prix élevé«de cette grainle actuellement, 810 le minîot. Nal- beurre : iuantité qu'on s;ura ensuite ippiéqie..i'..la-

P itude. Cette dose de sel produit rdemilur:gré ce prix, le cultivateur ne doit pas en omettre la semence agréable pisiir duib -tre de table, 'qni pe~n s" 7 iiiit'irlà où il croira nécessaire. Il y a toujours profit de la se- ferme:et.de-bon:goûtsllant qitatre ou cinq .ieIs dans
nmer dans-un champ a. blé. il faudra surveiller l'achat de lësplàs grnded:èlialeurs. Si le belirrè doit ei.dé
la graineoe trèfle, quant à la netteté et sa qualité ; elle tout l'hiver, il faut doubler la dose de sel.

...........................................
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